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Figure 1: carte des Cuestas et rivières
de Lorraine Belge.

3. Géologie et géomorphologie de la Lorraine belge

a. Introduction

Lorsque l'on parle de processus géologiques, l'on
s'exprime à une échelle de temps bien différ ente de la
nôtre . En effet , alors que notre espérance de vie est , si
tout va bien, de 100 ans, l 'histoire que nous allons vous
raconter se déroule, elle , sur des millions d'années. Pour
bien la comprendre, il est donc néces saire de prendre de
la hauteur afin de se transposer dans ces laps de temps
très longs , qui sont bien loin de nos préoccupations ha­
bituelles.

Avant d'entrer dans le vif du sujet, il nous paraît
utile de rappeler que les différentes strates que nous al­
lons étudier (et qui sont mentionnées sur les cartes et
coupes géologiques) sont celles qui affleurent. Les
couches (et types de roches) présentes par-dessous ne
sont pas repri ses sur les cartes mais sont généralement
étudiées par carottage en profondeur; il n'est toutefois
pas rare qu'une telle strate inférieure affleure à un autre
endroit que celui où elle est étudiée. C'est d' ailleurs le
cas en Lorraine belge.

Pour terminer, précisons que les noms des étages
géologiques tels que repri s dans les échelles stratigra­
phiques (et que nous citerons dans notre exposé) pro-
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À noter que l'étage Aalénien est lui aussi présent dans la stratigraphie mais uniquement en ter­
ri toire français (région de Tellancourt).
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Figure 4: coupes géologiques de
la Lorraine belge, avec distinction

des deux sous-régions
(d' après R. FOURNEAU).

Aujourd 'hui, les processus géologiques sont plus que jamais à l' œuvre (érosion tectonique . ..)
et continueront à remodeler le visage de la région de Lorraine belge tout comme celui du Bassin de
Paris ou même celui de la planète entière (dérive des continents). Mais, rappelons-le, ces changements
s'opèrent très lentement et sont difficilement voire non perceptibles sur la durée d'une vie humaine .

d. Particularités géologiques de la région

En sus de la grande diversité de roches issues des
processus de sa formation, la Lorraine belge recèle éga­
Iement des particularités géologiques.

La plus connue est certa inement le phénomène
des crons , que l'on retrouve notamment dans la vallée
de la Chevratte à Lahage et près des étangs de Laclai­
reau à Ethe. li s'ag it de rochers calcaires situés à proxi­
mité immédiate de sources qui sont issus de la précipi­
tation du calcaire dissous dans l'eau au contact des vé­
gétaux. Ces roches, qui ont l' aspect typique des concré­
tions (stalactites et stalagmites) qui décorent les
grottes , sont appelées tufs et épousent généralement la
forme des cascades et remous qui les ont vues naître.

Le « Grand Cron » de Lahage, site classé , est
sans aucun doute le plus remarq uable de par sa taille
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